
IPH : l’autre héritage d’Albert Ier

célèbre ses 100 ans

L
a création en 1910 de l’Institut de Paléontologie Humaine (IPH) 
par le Prince Albert 1er marque une étape majeure dans le mou-
vement de professionnalisation de la science préhistorique. 

Albert II à l’IPH en juin
L’IPH célèbre donc en 2010 son centenaire. Une célébration marquée par 
différentes manifestations dont la plus importante sera un colloque interna-
tional début juin qui sera ouvert par le Prince Albert II. Le Souverain remettra 
à cette occasion les bourses Rainier III. Auparavant aura eu lieu l’inaugura-
tion des locaux rénovés de l’IPH le 27 avril. Le directeur de l’IPH a rappelé, 
le 14 janvier, à l’occasion d’une conférence accompagnée d’une exposition 
« l’IPH et les Princes de Monaco », au théâtre des Variétés, l’histoire et le 
rôle de l’IPH (voir illustrations ci-contre).

Le projet d’Albert Ier

C’est au cours de la première partie du XIXème siècle que, grâce à des na-
turalistes d’exception, ont émergé les concepts qui ont permis l’éclosion 
de la préhistoire, a souligné Henri de Lumley rappelant le rôle défini par 
Albert Ier pour l’IPH : « Il doit œuvrer au progrès de la science sur toutes 
les questions relatives à l’origine et à l’histoire et à l’homme ». L’Institut 
de Paléontologie Humaine, Fondation Albert Ier, a le statut de fondation 
de recherche de droit français. Le professeur Henry de Lumley en est 
directeur depuis 1981. Auparavant, Marcellin Boule (de 1910 à 1942), 
Henri Vallois (1942 à 1973) puis Lionel Balout (1973 à 1981) ont assuré 
cette fonction.

Le fonctionnement
L’institut est administré par un conseil composé de huit membres consti-
tué par un nombre égal de membres de nationalité monégasque et fran-
çaise. Actuellement, les membres sont Jean Pastorelli, président, am-
bassadeur de Monaco en France, Geneviève Vatrican, ministre conseiller 
(ambassade de Monaco en France), Philippe Curau, directeur des affaires 
culturelles de la Principauté, Patrick Simon, conservateur en chef du Mu-
sée d’Anthropologie Préhistorique de Monaco, le professeur Henry de 
Lumley-Woodyear, le professeur Jacques Labeyrie (CEA), le professeur 
Dominique Doumenc, professeur au Muséum National d’Histoire Natu-
relle et le préfet Jean Amet. Suzanne Simone et Patrick Simon (Musée 
d’Anthropologie Préhistorique de Monaco) font partie de son comité de 
perfectionnement (voir notamment les éditions de la Gazette des 15 mars 
et 14 octobre 2007).

Un vaste réseau
Au cours des dernières années, à l’initiative de l’Institut de Paléontologie 
Humaine, des structures ont été créées qui constituent autant d’antennes 
d’un vaste réseau de préhistoire : Tautavel, Lazaret à Nice, Terra Amata, 
Musée de Préhistoire Régionale de Menton, Musée des Merveilles à 
Tende, Musée de Préhistoire des Gorges du Verdon etc…). Certains tra-
vaux de recherche sont aussi développés en concertation étroite avec les 
chercheurs du Musée d’Anthropologie Préhistorique de Monaco.

Si l’action du Prince Albert Ier est parfaitement connue dans le domaine océanographique, son rôle dans la 
recherche préhistorique, sans doute moins spectaculaire, est surtout reconnu par les initiés. Il fut pourtant, 
là aussi, un précurseur

Projecteur  > préhistoire
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